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employée. Il a eu soin d'accompagner chaque titre de quelques indications
pouvant servir de guide au lecteur.

H. F.

E. Estan ave. — Sur une série simple servant à définir le nombre tu,

rapport de la circonférence au diamètre; i br. in-8°, 16 p. Paris,,
Croville-Morant, 1901.

Dans cette étude, l'auteur ne se propose nullement le calcul numérique
de tz; il se borne à indiquer, en quelques mots d'historique les travaux des
principaux géomètres qui se sont occupés de la question. Il signale une
série simple nouvelle à laquelle il arrive par deux méthodes différentes.
Cette série est très rapidement convergente; six termes suffisent pour avoir
tz avec l'approximation usuelle 3,i4i5g. Dans un tableau contenant quinze
séries simples, l'auteur a calculé les valeurs approchées de ces suites en
prenant 6 termes. Ce tableau permet de se rendre compte que l'écart donné
par les valeurs de ces diverses séries avec 3,14159 est de beaucoup plus
considérable que s'il s'agit de la série qu'il fait connaître, lorsqu'il prend
le même nombre de termes dans chacune d'elles. Il signale aussi quelques
identités numériques intéressantes et le rôle qu'elles peuvent jouer pour
augmenter la convergence d'une série donnée.

Nous recommandons tout spécialement au lecteur l'étude de la première
méthode de M. Estanave, curieuse et suggestive à plus d'un titre, et qui
montre combien souvent, en mathématiques, une voie indirecte, habilement
suivie, permet d'arriver au but.

C. A. L.

Ernest Lebon. — Traité de Géométrie descriptive et Géométrie cotée.
ier volume, grand in-8°, vi-^Sop., avec 286 épreuves dans le texte ; Dela-
lain Frères, Paris, 1901. — 5 fr.

Le Premier Volume du Traité de Géométrie descriptive et Géométrie
cotée de M. E. Lebon contient les solutions présentées dans un ordre très
logique, de toutes les questions relatives à la droite, au plan, aux polyèdres,
à la circonférence et à l'hélice, lorsque ces figures sont déterminées par
leurs projections sur deux plans rectangulaires ou par une projection
horizontale cotée. Une solution s'appuie le plus souvent sur celle des trois
méthodes générales qui conduisent aux constructions les plus simples ;

cependant les problèmes fondamentaux sont traités par plusieurs méthodes

pour que, dans leur application, on puisse prendre la solutiou le mieux en

rapport avec les données.
Dès la première édition de ce Livre, en 1880, l'Auteur s'est avec raison

servi des solutions élégantes qui permettent de se passer des traces des

plans déterminés par des droites qui se coupent ; dans la seconde, en 1888,
il a présenté en outre des solutions avec un seul plan horizontal de projection

et des plans verticaux auxiliaires ; dans cette troisième édition, il introduit

de plus une méthode qui n'a guère encore été employée, si elle l'a été,
dans les ouvrages classiques français, celle des épures sans ligne de terre.

On sait que, dans ses Premiers éléments de Géométrie descriptive (1882),
M. A. Mannheim a proposé de tracer toutes les épures sans ligne de terre,
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